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Voyej'voiii. sur le (xirtl de ce themin hoiirl>eu\,

i.'et ciiclu» cil nihie, oïl broutent \c% ^taiv\\ txeiif^ ?

Ici, cinq pay»An«— trois homme* ci deux fcr.mie*—

Kurent la sépiiliitre ignoble (Je^ inf.iinc<( !

< ette hiituirc »I Sien triste et date de bien loin.

< onimc un sutdat muiiritnt la carabine an poinif,

'Jiiilwi, était tombé. San* honte et saii» myntire,

l n l)oiirl«.!i noi)« avait livres A rAnjjteiern: !

t e fut un cuup mortel, un Jony déchirement,

yuand ce v*uple entcmlit avet; effarement,

-Lui qtii tenait enfin la vi,:inire suprême,—
l'ar un dernier fi.rfait bouillant 'on diadème,
l.e roi de France dire aux SaNons :

—Vrene/Ie«:

Ma gluirc n'en a plus Ifesoin ; ipi'ils «oient anglais !

<> I^jrraincl Strasbourg! f.\ Iwlles et <i nr.uides,

\ Kus, <z'm le ^ort au moins i|ui \ous fit iitlemandt.". !

Iles iwrdi du Saint U-iurent, scène de tant d'exph'ii-,

lu entendit idur^ soixante nille voix

Jeter au ciel ce cri d'amour cl de souffrance

— Kh Iiien, soit ! nous serons français malgré la Kran.:e !

' >r chacvui 11 tenu sa parole. Aujourd'hui,

Sur ce l*che aiKUldon plus de cent ans ont lui ;

Kt, sous le sceptre anglais, cette fière ph.ihuigi-

Conserve encore aux yeux de tous, et sans mêlante,
S(»n amour tic la France, et son cachet siicr«5.

Mais d'autre», rcnoiissaut tout servage exécré,

.Vprès avoir brûlé leur dernière cartouche,

Kenfcrmês dés.>rmais dans un orgueil farouche,

Kévoltés imp lissaiils. sans *;raiiitc et sans remord.
N'ouUirenl, libres même eu f.ice d'- la mort,

Kmponer au tombeau leur cterutlle haine...

Kn vain l'on iuvo*lua l'autorité romaine
;

Kn vain, sous les regards de ces naïfs cioyants,

l« prêtre déroula les tableaux effrayai.ts

Des ctiâiimeuis «juc Dieu garde pour les superbes
;

Kn Vain l'on épuisa les menaces acerbes
;

Menaces et sermons restèrent san» succès !

-Nunl disaient ces vaincus ; -loiis sommes des Fr.un;ais

Ht uul n'a le pouvoir ae nous vendre à Teuchère

)a foudre, un jour, sur eux descendit de la chaire :

'-'Kglisc, pour forcer SCS cuf.mis au ilrvi.ir,

\ regret avait dû frapper sans s'é.nou\oir.

11 n'tn tcst;i ipie cinq.

C^ux-lâ furent semblables.

I*ans leur folie ^'tlère, au.\ rocs inébraidables

fis laissèrent ,t(ronder la foudre sur leurs fronts,

Kt malgré les frayeurs, et m.dt,rê les affronts,

sublimes égarés, dans leur sainte ignorance,

Ne voulurent servir d'ùutre Dieu t)ue la Krance t

I J vieillesse arriva
; la mort vint & son tour

Kt, sans prêtre, sans croix, dans un champ, au iléi.nir

I l'une route fangeuse oïl la brute se vautre,

(haiiue relvcllc alla dormir l'un après l'autre.

I

I

u'e i restait plus qu'un, lui \ ieillard tout .;nssc,

[:.t»«ml>ret Plu» d'un quan de siècle avait pM«à
Depuis que sur son fruiit pesait l'Apre aualbèiiic.

Cunbé si.r son lâton branlaiu, la lèvre blêinc,

'ur la ri"ite diiser.c, on le voyait souvent,

V l» iirune, r.VItr dans la pluie et le veut,

« Mnmeuu spectre. l».irfois, détournant les p.)upiri-,
l'our ne p^s voir rcnf.int qui lui Jetait des picrrt-v,

Il s'enfoni;ait tout seul dan* les ombres du suir.

Kl plus d'un affirmaient avoir cru rentrc\oir
il..es vieilles di. canton s'en sigu.iient interdites),

Vgenouilli:-. la nuit, sur !ts mmltes maudites.

Un jmir, ou l'y trouva n-ide ci gelé Sa main
Avait laissé tomber sur le Ix.rd du chemin,
Tn vieux fusil rouillé, son ;irnie de naguère,
>-on ami des grands J.mrs, son ciunpagnoti de i;i:cnc.

^on dernier camarade et sun suprême espnii.

' >n creusa dt nouveau dans le sol dur cl noir
,

l-t l'on mit I.Ô!. A lôtc. en la fosse ni.uvelio.

^^ vieux mousquet français avec le vieux rtljclle!

1^ peuple a «xnscrvé ce sombre souvenir,
i:i lorsque du couchant fur commence à brunir,—
\u village de Saiiil-Michci de Hcllcchassc.
le pAssaiu, attardé par la pêche ou la chasse,

t raignani d.- voir surgir quelque fantôme blanc,
D;i fatal carrefour se détourne en tremblant.

Donc ces cinq paysans n'eurent pour sépulture
tju'un tertre où l'animal vient clienher sa pâture !

IMen-criiaieni, soit! .\fais ou dira partout
'.lu'ds furent bel et bien cirq héios après tout .'

.!'.• respecte l'arrêt qui les frappa, s.ins d.MUe
.

Mais, lorsque le hasard me met sur cette roiiic,

-ans demander à Dieu si J'ai tort en relu,

le dé.;oiivr« mon front devant ces tomlws-li!

Ami. \ois ret.iurne/ au vieux pays de gloiie
t^lu'on appelle la France, el qu'on aime ;\ geno.is :

Si l'nii vous y parle de nous.

Raconte» cette histoire !
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